
 Près de 

 60% 
 des 
 cheminots 
 opposés  
 au pacte 
 Ferroviaire 

Pépy a fanfaronné sur les antennes et les  
plateaux de télévision pour délégitimer la consul-
tation des cheminots sur la réforme ferroviaire 
initiée par les organisations syndicales. 
Il a paradé, sûr de lui, affirmant que seulement 
20% des cheminots étaient opposés au pacte  
ferroviaire du gouvernement qu’il a lui-même  
rédigé. 
Après 8 jours de déploiement sans précédent des 
militants pour proposer la VOT’ACTION dans des 
conditions parfois contraignantes comme sur 
notre région composée de territoires très vastes, 
les cheminots viennent de lui infliger un  
désaveu cinglant. 
Mais c’est aussi une gifle pour Macron, Philippe et 
Borne qui ont méprisé cette consultation. 
A force de manipuler les chiffres de grévistes, le 
président de la SNCF s’est pris les pieds dans le 
tapis. 
A la question « POUR ou CONTRE le pacte  
ferroviaire du gouvernement, » le « verdict » des 
cheminots est sans appel.  
 

Au niveau national : 
91000 votants soit 61% 

94,97 % contre le pacte ferroviaire 
 

Sur notre région : 
2404 votants soit 54,63% 

95,55% contre le pacte ferroviaire 
 



La CGT tient à remercier les militants qui se sont impliqué dans la VOT’ACTION et organisé un  
déploiement massif auprès des cheminots, contribuant ainsi au succès de cette consultation, mais  
également les cheminots qui se sont saisis de ce moment de démocratie inédit pour que leur avis sur la 
réforme ferroviaire ne soit pas volé par le président de l’entreprise, véritable instigateur de la casse de la 
SNCF. 
La « balle » est maintenant dans le camp du gouvernement, et du 1er ministre qui recevra les  
organisations syndicales le 25 mai. 
La CGT s’y rendra en portant son projet alternatif « Ensemble pour le fer » et la revendication de  
négociations tripartites autour de la plateforme unitaire des organisations syndicales. 
La dette du ferroviaire doit être reprise sans contrepartie, des financements nouveaux et le 1er ministre 
aurait tort de se contenter d’annoncer un simple agenda social, voir de continuer à jouer la carte du  
pourrissement du conflit. 
Après le 14 mai où près d’un cheminot sur deux était en grève, la direction elle-même annonce un chiffre 
de 33 % de grévistes sur notre région le 19 mai. Le mouvement ne s’essouffle donc pas. 
Le pacte ferroviaire, les cheminots n’en veulent pas, alors on le jette ! Amplifions le mouvement, car 
nous pouvons faire reculer le gouvernement. 
 

Pour la séquence de grève des 28 et 29 mai 2018, 

TOUS EN GREVE ! 


